
Homélie de la fête du Saint Sacrement  
 

« Faîtes ceci en mémoire de moi... » 1 Cor 11 
 

Nous souvenons-nous que c'est pour faire mémoire de Jésus qui se donne en nourriture que nous 
sommes venus ce matin dans cette chapelle. C'est pour cela que nous faisons communauté, car le Pain 
que va nous donner le Christ, c'est le Pain de la Vie. C'est Lui qui nous constitue en Peuple, en 
communauté de croyants. La Parole va nous faire entrer dans le mystère d'amour : Christ se fait 
nourriture pour notre route humaine. Et cette route, ce pèlerinage que nous faisons, c'est ensemble, en 
communauté que nous le faisons. N'oublions pas que notre Dieu n'est pas un Dieu solitaire, mais un 
Dieu en trois Personne, solidaire de notre genre humain. Il vient pour le bonheur des hommes. Et ce 
repas qu'il nous a laissé est le repas de fête, est le repas partagé. Je ne viens pas à la messe tout seul. 
Je rejoins une communauté de frères et de sœurs qui, comme moi, cherchent leur chemin de vie et qui 
sont confortés par le Pain de la Vie. De plus je viens avec tous ceux qui ne viennent pas, mais qui sont 
aussi mes frères et sœurs. 
 

La sollicitude de Jésus pour la foule qui le suit est frappante. Ces hommes et ces femmes sont venus 
pour l'entendre proclamer la Bonne Nouvelle et voir les merveilles que fait le Seigneur. Mais ils sont 
aussi des hommes avec des besoins humains essentiels. Ils ont faim et soif comme chacun d'entre 
nous. Et le Seigneur est attentif à ces besoins vitaux de l'homme. Il va faire le miracle. Avec presque 
rien il va nourrir cette foule. Son attention aux personnes qui l'ont suivi nous invite à une attention 
plus grande envers tous ceux que nous côtoyons et qui ont faim eux aussi, physiquement et 
spirituellement. Christ venu dans le monde est attentif à ce monde et plus particulièrement à celles et 
ceux qui ont faim et soif, qui sont nus et pauvres. Ce miracle de la multiplication des pains en ce jour 
de la Fête du saint Sacrement nous dit bien qu'il ne faut pas oublier les besoins fondamentaux des 
hommes et femmes, nos frères et sœurs. Nous sommes invités à partager avec les plus pauvres et notre 
participation au sacrement de l'Eucharistie nous engage à être des témoins courageux et généreux au 
cœur de ce monde où les pauvretés de toute sorte ne manquent pas. 
 

Peut-être pensons-nous que nous n'avons pas les moyens. Le Christ a fait un miracle. Il a fait merveille. 
Il a nourri cinq mille hommes. Bien sûr nous ne ferons pas un tel miracle. Mais si nous nous réunissons, 
si nous « faisons ensemble » , nous ferons nous aussi des miracles. Et nous le savons bien lorsque 
nous regardons ce qui se fait dans les organismes d'aide. Oui, les miracles existent, même s'ils sont 
moins spectaculaires. Le fait de participer au repas du Seigneur nous engage à donner du pain à ceux 
qui n'en ont pas. 
 

Le Repas que le Seigneur nous propose, son Corps, son Sang partagés, donnés en nourriture et 
boissons est fait pour les femmes et hommes que nous sommes. Encore faut-il que nous ayons faim 
et soif de cet amour inconditionnel du Christ. Lui se donne totalement. Moi, nous, sommes-nous aussi 
généreux ? Le repas eucharistique que nous partageons souvent et même quotidiennement nous 
engage à œuvrer avec et pour nos frères et sœurs dans le besoin. Contemplant le Christ, Pain de vie, 
nous sommes les témoins de son amour pour tous les hommes nos frères et sœurs en humanité. Samedi 
dernier j'ai eu la joie de recevoir quelques instants un de mes frères missionnaire en Papouasie depuis 
57 ans. Il est là pour des vacances et est accompagné d'un de nos jeunes confrères Papou. Nous avons 
été ordonnés la même année. Oh, bien sûr, sa vie est là-bas. Son Église aussi. Mais je rends grâce pour 
lui. Je l'avais vu, il y a quelques 35 ans à l'œuvre au milieu des Papous. Quel missionnaire ! Le jeune 
confrère qui est avec lui va apprendre le Français pour pouvoir venir travailler avec notre communauté 
internationale à Issoudun. Là aussi quelle abnégation. Mes Sœurs, vous allez bien les accompagner 
de votre prière et vous les laïcs, en vivant votre mission ici, vous les aiderez là-bas. C'est le même 
Pain de Vie qui nous fait vivre sous toutes les latitudes. Oui, le Christ, Pain de vie, est le ciment qui 
nous relie tous. Il nous redit : « Moi, je suis le Pain vivant descendu du ciel ; si quelqu'un mange de 
ce Pain, il vivra éternellement ». Encore faut-il qu'il y ait quelqu'un pour le partager. Seigneur, donne- 
nous des missionnaires !                                                                                       Louis Raymond msc 


